
Communiqué
Pour diffusion immédiate

Bureau de la présidente-directrice générale

1, 9e Rue
Rouyn-Noranda (Québec) J9X 2A9
Téléphone : 819 764-5131
Télécopieur : 819 764-2948
www.cisss-at.gouv.qc.ca

Moins d’antipsychotiques pour les aînés des CHSLD de la région

Amos, le 19 septembre 2019 – Réussir à diminuer l’utilisation d’antipsychotiques chez les aînés hébergés
en CHSLD. Voilà le but du projet Opus-AP lancé dans 24 CHSLD de la province en 2018. En Abitibi-
Témiscamingue, après une première phase marquée de succès dans une unité du CHSLD de Macamic, la 2e

phase s’est amorcée il y a quelques mois dans les autres unités de Macamic ainsi que dans les CHSLD
d’Amos, Ville-Marie, Val-d’Or, Malartic et Rouyn-Noranda. Tant chez le personnel que les familles ayant
accepté que leur proche participe au projet, les bienfaits du programme sont reconnus.

« Le projet a débuté au Québec, car les recherches démontrent qu’on prescrit parfois des antipsychotiques
aux résidents en CHSLD qui présentent des symptômes comportementaux et psychologiques liés à des
troubles neurocognitifs telle que la maladie d’Alzheimer. Pourtant, ces médicaments sont peu efficaces pour
soulager ces troubles de comportement et il y a plus de risque de somnolence, chutes, pneumonie, accident
vasculaire cérébral (AVC) et insuffisance cardiaque, entre autres », mentionne Eric Matte, adjoint au directeur
du programme soutien à l’autonomie des personnes âgées.

Dans les CHSLD, environ 80 % des résidents de CHSLD sont atteints de troubles neurocognitifs et la majorité
a des symptômes comportementaux associés. En région, parmi ces résidents, un total de 43 était admissible
à la déprescription. Le résident ou la famille devait aussi consentir à la participation au projet.

À ce jour, la déprescription a été tentée chez 18 résidents. De ce nombre, 16 personnes ont vu leur prise
d’antipsychotique être réduite ou cessée entièrement. Le succès peut aussi être mesuré par le fait que les
troubles comportementaux n’ont pas augmenté chez ces résidents.

Afin de mener à bien le projet, plus de 1 000 travailleurs ont été formés sur l’approche de base pour les
personnes atteintes de symptômes comportementaux depuis juin 2016. Les employés sont impliqués au
quotidien dans le succès du projet tant auprès des résidents que des familles.

« Pour les résidents visés par la déprescription, nous réalisons une série de rencontres entre la famille et le
personnel afin de mieux connaître le résident et ses habitudes. Cela nous permet de mieux comprendre et
associer des comportements à leur historique de vie et ainsi adopter les soins et services. Par exemple, si le
résident frappe dans les murs, cela peut être menaçant pour les gens autour, mais en fait c’est une habitude
qu’il avait dans son métier d’électricien », précise Cynthia Roy-Robert, psychoéducatrice au CHSLD d’Amos.
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Le projet Opus-AP a ainsi permis de belles initiatives afin de recréer, en CHSLD, des éléments de la vie
quotidienne des résidents pour permettre de réduire les troubles comportementaux. « Nous impliquons une
résidente qui travaillait comme cuisinière dans la préparation des sandwichs pour les autres résidents. Une
femme qui adorait les chats a pu retrouver leur présence apaisante à l’aide d’un chat robotisé » ajoute
madame Roy-Robert.

Au-delà des statistiques, les bénéfices d’Opus-AP se font donc sentir au quotidien tant chez les résidents que
l’équipe de soins et les familles.
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